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— Donne-moi à manger, j'ai faim, hurle-t-il, en s'adressant à sa
femme.

La pauvre mère se met à pleurer de nouveau. Elle balbutie entre
ses sanglots :

— Je n'ai plus rien. Les enfants n'ont pas mangé depuis ce matin.
Nous attendions la paye de la semaine pour acheter du pain et du
lait.

— Donne-moi à manger et à boire, vocifère l'ivrogne, ou je te tue!
La malheureuse femme sanglote. Elle tombe à genoux, l'enfant

dans ses bras, et supplie Dieu de lui venir en aide.
— Mais, je n'ai plus rien, s'écrie t-elle, en levant vers son mari un

regard suppliant.
— Ali tu ne veux pas me donner à manger et à boire Eh bien

tiens. Il saisit sa hache et l'enfonce d'un seul coup dans la tête de
la pauvre mère qui chancelle sur ses genoux et s'abat la face contre
terre, son enfant encore dans les bras. Le pauvre petit est étreint
sous elle; il crie, mais bientôt sa voix expire. 11 est étouffé sous le
corps de sa mère. Qu'a fait Paul, pendant ce terrible drame En
vaillant petit garçon, il a voulu défendre sa mère : il s'est élancé
pour retenir le bras de son père au moment où il frappait, mais
l'ivrogne, d'un coup de poing dans la poitrine, l'a fait rouler sur le
plancher.

Maintenant, Mathurin reste là, debout, et contemple son œuvre
d'un regard stupide et sauvage. Soudain, il se débarrasse de son sac,
fouille jusqu'au fond et en retire une seconde bouteille d'eau-de-vie,
la débouche, avale le contenu d'un trait, puis tombe ivre mort à
coté de ses victimes.

Cependant, après un quart d'heure, Paul reprend connaissance.
Il se soulève sans bruit, de crainte d'éveiller l'ivrogne, se traîne
vers la porte et s'élance dans le village en appelant au secours. Des
voisins accourent avec des lanternes, et bientôt après, le gendarme.
On trouve au haut de l'escalier le corps de Jeanne déjà tout froid.
A la cuisine, la mère baigne dans une mare de sang, la hache encore
enfoncée au sommet de la tête. Sous elle, on voit sortir une petite
main toute froide. C'est celle d'Henri étouffé. L'ivrogne, l'assassin,
est étendu à côté des cadavres, ronflant de toute la force de ses
narines. Vite le gendarme lui passe des chaînes aux pieds et aux
mains et, comme un vil animal, aidé d'un villageois, il emporte
l'assassin au poste de gendarmerie, où, le lendemain, une charrette
vint le prendre pour le conduire au cachot. Un mois après, il était
condamné aux travaux forcés, à perpétuité.
* Voyez, enfants, comment l'alccol a fait de Mathurin un triple
assassin. Jurez de ne jamais toucher à ce liquide empoisonné
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Traité théorique et pratique de pédagogie chrétienne, par
Achille, V.-.4., professeur à l'Ecole normale catholique de Cals-
bourg, chez Wesmael-Charlier, libraire-éditeur, à Namur. — Suite
et fin de la première partie, 80 cent.
En publiant ce troisième fascicule, M le professeur Achille termine

la première partie de son Traité théorique cl pratique de pédagogie
chrétienne. Le volume complet, de 400 pages, embrasse dans un
ordre parfaitement logique les matières suivantes : a) Objet de la
pédagogie : l'éducation; b) sujet de l'éducation : l'enfant; c) agent
de l'éducation : l'instituteur; d) lieu de l'éducation : l'école. Un
appendice traitant de l'école gardienne et de l'école d'adultes termine
le volume. Le fascicule qui vient de paraître nous entretient de
l'école, lieu d'éducation, de son organisation matérielle, didactique
et disciplinaire.

C'est bien un traité de pédagogie chrétienne que vient d'écrire
M. Achille. Un souille de foi ardente et de piété suave embaume les
pages de ce beau livre Les questions de pédagogie y sont traitées
d'un point de vue élevé. L'importance relative des branches du
programme ne s'estime pas, nous dit l'auteur, d'après l'attrait
qu'elles inspirent, ni par ce qu'elles offrent de flatteur pour l'amour-
propre du maître ou du disciple, « mais uniquement en raison d<?

leur valeur éducative et de leur inlluence sur la destinée probable
des élèves ». L'école doit les former pour la vie temporelle, d'abord,
et aussi pour la vie éternelle.

A notre époque, où l'on surcharge forcément les programmes de
l'école primaire, il importe que l'instituteur sache économiser le
temps. Il faut donc recourir aux procédés de concentration. « Comme
un petit cercle est aussi complet et aussi parfait qu'un plus grand,
le programme de la division inférieure doit en général embrasser,
quoique dans des proportions moindres, tout à fait élémentaires et
comme en germes, toutes les matières enseignées dans la division
supérieure. A mesure que les élèves avancent, le noyau primitif de
leurs connaissances va sans cesse grossissant et élargissant ses
contours, jusqu'à ce qu'il ait atteint les limites de son dévelop-
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pement normal, dans le cadre de l'instruction primaire » (p. 345
et 346).

Plus loin, l'auteur reproduit un tableau habilement agencé de
distribution du temps pour une école mixte. 11 donne aussi d'excellents

conseils aux maîtres sur le choix des manuels classiques, dont
l'heureuse abondance, en Belgique, impose aux maîtres le devoir
de faire leur choix avec beaucoup de réflexion et de maturité.

Quoi qu'en aient dit Rousseau et Spencer, les punitions ou réactions

naturelles ne suffisent pas. L'auteur estime que, dans une
école, il faut de plus recourir aux punitions positives. Citons encore,
dans le chapitre consacré à l'organisation du système disciplinaire,
le droit de demander grâce pour un condisciple qui a encouru une
punition, quand pareille intervention peut se produire sans
inconvénient.

En parcourant ce traité de pédagogie chrétienne, on sent que
l'auteur a longuement médité les questions de pédagogie et qu'il
possède une grande expérience de l'enseignement. Les instituteurs
et les institutrices liront certainement avec profit cet excellent
ouvrage. J. IL

III
Causeries françaises. — Revue de langue et de littérature fran

çaises contemporaines. — Chez Payot, éditeur, à Lausanne, abonnement

3 fr. 50. — Cette revue a été fondée, en 4900, par M. Auguste
André, lecteur à l'Université de Lausanne.

IV
La conjugaison des verbes allemands, par S. Wittlaer, maître

secondaire, à Langnau. — A. Franche, éditeur, Berne. — Prix :
1 fr. 20.

L'auteur de cette publication a voulu faciliter aux jeunes gens de
langue française l'étude si ardue des verbes ail mands. Dans ce but,
il a élagué les difficultés rebutantes et s'est attaché à présenter les
diverses conjugaisons d'une façon claire, bien divisée et en même
temps assez complète. Soit pour l'étude, soit pour les répétitions,
ce livre présente de sérieux avantages. Par l'emploi de caractères
variés, par des groupements bien établis, les éditeurs ont su donner
à ces pages une forme attrayante qui contribuera certainement à

leur succès. A. W.

VARIÉTÉS

Une école en Chine.
Près du temple se trouvait une école ; elle se composait d'une

grande salle bien éclairée, ouverte d'un côté sur la cour, dont la
séparait un grillage très mince. Les tables sont appuyées contre le
mur avec de petits bancs pour un ou deux élèves. Une douzaine
d'écoliers présents répétaient leurs leçons à haute voix et en se
balançant. Les deux instituteurs, assez âgés, vinrent à ma rencontre
et m'invitèrent à prendre place sur une chaise. Je m'excusai de ne
pouvoir m'entretenir avec eux et commençai à faire le dessin de
l'établissement.
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